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ET JASPAR 
M. H e r r i o t parle alors et remercie d'abord 

M . D a v a i n e . I l f a i t aUui ion là l 'act ivité d u 
consei l s^naral d u N o r d qui é tend s o n i n ­
fluence bien au delà d u département . Quand 
o n est so i -même administrateur d'une grande 
vi l le , di t - i l , e t c o n c i l i e r général d'un i m p o r ­
tant département , il est difficile de lie p a s 
s ' inUrester à cette région. 

I l sa lua tout spéc ia lement les représentants 
d e Î T n i v e r s i t é , »e r a p p e l a n t qu'i l e s t u n uni ­
vers i ta ire et un normal ien. 11 demeure fidèle 
à tout les souvenirs qui le rat tachent à ce l te 
r r a n d e famil le . 

S a grat i tued v a spéc ia lement à M. L y o n , 
anc ien maitre , qu'il v i e n t d 'apercevoir fa i san t 
u n e tâche no ire a u mil ieu des robes mul t i ­
colores d e s professeurs . 

« Le ministre de l ' Instruct ion publique, lui 
dit- i l , peu t ê tre votre supér ieur d'un jour , il 
n'oubliera j a m a i s l 'at tachement et le respect 
qu'il vous doit . » 

Un a p p l a u d i t e t M. Jaspai- insiste alors sur 
l e s l i ens très é tro i t s qui rat tachent le Nord à 
la Be lg ique . Cet te amit ié , raffermie dans des 
malheurs communs , n'est p a s seu lement f a i t e 
des mêmes sent iments , m a i s encore du même 
travail . 

« Quand j e trouve le v i sage de vos c o m p a ­
triotes si semblables à ceux de ehea nous , j e 
sens toute la force de parenté qui nous un i t 
et qui est l 'express ion d'une même c iv i l i sat ion, 
•l'une même format ion et d'un même ave ­
nir ». 

S e tournant vers le recteur, il rappel le qu'il 
a reçu ici l ' ense ignement univers i ta ire . L a 
sc ience a d'autres obje ts que la recherche de 
la pure vérité. 

a I A science française rayonne bien au delà 
de votre p a y s «t j e m'incl ine avec émot ion 
d e v a n t ses représentants . » 

I l se d i t très é m u de l'accueil qu'il a reçu 
et qu i ne s'adreees p u à lu i -même, qui n'est 
rien, n u i s à son p a v s qu'il considère comme 
tout. 

DANS LA SALLE DES FETES 
La aréssailBlisai des «nisaWii de la colonie 

belge et éas •«• •ces de l'enaeifaerneot 
A 12 b. 3 0 , le cortège entre d a n s l a sal le 

des fêtes , o ù te t i ennent d é j à l e s invi tés . 11 
v e s t accueil l i p a r les accents d e l a « B r e -
h r n ç o a n e » e t de la « Marsei l la ise », exécu­
tés p a r l a mus ique d u 43* d' infanter ie . 

M. Thaaae, consul de Belgique, vient saluer 
V . Jasper e t lui adresse d'aimables paroles de 
b enveaae ea loi présentant le» membres de la 
colonie belge. 

M. J as par lui répond en quelques mots et se 
«lit heureux d'avoir l'occasion d'exprimer aux 
amis Français la gratitude des Belges pour l'ac­
cu» l qui leur e s t toujours réserva dans le Nord. 

I.e premier ministre salue ensuit» les mutilés 
«lui. dit-il, perpétuent 1» douloureux sacrifice 
fait à la causa de la civilisation. 

O s déclarations sont virement applaudies. 
M. Da Costa, inspecteur d'Académie, vient 

préaeater an grand maître de l'Université, l es 
hommages du corps enseignant, S'adressent t 
M. Jsspar , M. Da Costa lui dit que les enfants 
o> France accueillent en frères, sur les bancs 
«io l'école, les enfsnts belges. 

M, Herrtet remercie l'inspecteur d'Académie 
d»s paroles par lesquelles 11 a traduit l'hom­
mage des membres de l'enseignement. 

• Nous avons été élevés les uns et les autres, 
à ITniversité , dit-il ensuite, dans 1 admiration e t 
le respect des traditions classiques du peuple de 
la iiréc« antique. Far un privilège, réservé à 
n tre tempe, il e s t apparu qu'il y avait un peu­
ple moderne, grand moniteur d'idéalisme: c'est le 
P»iii>l» belge. » 

I.» ministre, après avoir parlé de la t tebe dé­
licate qui incombe aux membres de l'enseigne­
ment, ajoute: 

e L'enseignement n'a nulle part ailleurs plus 
d'importance qu'ici, dans le Nord, dans ce dépar­
tement qui nous est d'autant plus spécialement 
rhrr qu'il a plu» spécialement été éprouvé. » 

Après ce. dernier discours, la cérémonie est 
terminée. Les ministres, et quelques personna­
lités l»s accempagiijnT. assistèrent 'flans les 
appartements du préfet. à un déjeuner intime. 

LA CEREMONIE SOLENNELLE 
A L'UNIVERSITE 

A 15 h. 15 , le cortège officiel se rend dans 
le z r a o d amphi théâtre de l a F a c u l t é des Let ­
tres, rue Gauthier-de-Chat iUon. B i e n a v a n t 
l'heure, l 'bemievele est comble . Les premiers 
r a n g s sont o c c u p é p a r le corps professora l e n 
robe, le corps consulaire e t de nombreuses 
notabi l i tés d u monde pol i t ique , industriel e t 
commercial . Reçus p a r M. Chatelet , recteur, 
et précédés p a r un massier , l es off iciels pren­
nent p lace sur l 'estrade. 

Après l 'exécution des h y m n e s n a t i o n a u x et 
une courte ova t ion , M. J a s p a r ouvre l a séance. 

DISCOURS DE M. LABBÉ 
i \A sécréta ire général de l'Office de ravi ­
ta i l l ement du N o r d de l a F r a n c e prend la 
p a r o l e p o u r remettre so lenne l lement au nom 
de l'Office, e t selon le voeu d e son regret té 
prés ident , M- Maurice Le B l a n , la parcel le de 
radiij-n dest inée au centre ant icancéreux . 

: ' T I premier nommage va vers M. Maurice Le 
Tïlan dtnt la disparition n'interrompt pas les 
•Stafat l i et dont la vœu suprême se trouve 
auj'iurd Lui exaucé. U montre en lui l'bomme de 
la fidélité, fidèle a sa ville natal* de Lille qu'il 
svait quittée msia qu'il aimait tant et l'homme 
H» c r u r qui possédait cette rare e t exquise 
fsnMea qui e s t la perfection de la bonté et du 
iour. i i» . Patron, grand patron, c'est aux ouvriers 
qu'allait sa secrète tendresse qu'il traduisait par­
ticulièrement dans dea œuvres sociales, d'assis-
tsn. e médicale. M. Labbé tient a associer l'épouse 
dél i t» a ces bienfaits, leur souvenir ne pouvant 
séparer ceux qui vécurent inséparables et qu'on 
d"it maintenir unis dans ce dernier acte d'al­
truisme si parfaitement conforme k leur histoire 
commune. 

T.» secrétaire général du Comité de ravitaille­
ment fait ensuite un émouvant historique de ce 
Comité' si précieux, qui distribus, en m i m e 
temps que dea vivres, du courage et de l'espoir 
pour résister t la paralysie de la guerre et pour 
la vaincre. 

Dans cet te action, Be lges et Français ont leur 
part, use part tellement indiscernable qu'il res­

tera à jamais impossible de distinguer It tien du 
mien. La constante énergie, l'activité inlassable, 
se retrouvaient depuis les chefs Jusqu'aux moin­
dres exécutants. Il y avait avant guerre deux 
peuples entre lesquels régnaient voisinage aima­
ble et mutuelle est ime, mais qu'étaieut ces liens 
à coté de ceux que la guerre a noués. 

C'est un des plus délicats éloges de l'amitié 
franco-belge que fait applaudir h maintes re­
prises M. Labbé auquel aon rôle ne permet d'ou­
blier aucun dévouement particulier. U fait la part 
de chacun des membres du Comité et en parti­
culier d'un de s e s animateurs, M. Francqui, mal­
heureusement absent aujourd'hui-

I l t e rmine e n rat tachant c e s souffrances 
passées a u bien qu'el le p e r m e t t r o n t de réaliser 
d a n s l 'avenir . C'est, en effet, l 'avenir qui nous 
réunit , dit- i l , pu i sque la lut te que nous entre­
prenons n'eu est ou '» ses début* et que cette 
parcel le d e radium offerte à la F r a n c e avec l e 
re l iquat d e s s o m m e s des t inées a u ravitai l le­
m e n t do guerre , lui f o u r n i r a vie pmssnais . 
m o y e n s m a t é r i e l s d e réa l i sa t ion , d o n t b ' n u -
ttclera l ' h u m a n i t é en t i ère . 

DISCOURS DE M. CHATELET 
recteur de l 'Académie de Lille 

Le rec teur de l ' A c a d é m i e de Lil le Croque 
la d a t e m é m o r a b l e du H m a r s l M a \ otl lo 

«gracieuse s o u v e r a i n e b e l g e é t a i t reçue so len­
n e l l e m e n t d a n s c e t t e e n c e i n t e , ;1 l ' o c e a s t o * 
d? l ' inaugurat ion d u n o u v e l I n s t i t u t i*** 
s c i e n c e s s o c i a l e s e t où l ' U n i v e r s i t é de Li l le 
lui t r a d u i s a i t sa g r a t i t u d e e n lui conf iant le 
d i p l ô m e de d o c t e u r « Ho'uorls c a u s a », 

Après avoir salué en 51. Jaspar un juriste 
éminent, maître du barreau, pendant la guerre 
un des membres les plus influents du Comité 
national, grand homme d'Etat. 51. le ltccteur dit 
toute sa joie pour ce geste d'amitié intellectuelle 
en même temps que de solidarité sociale. 

Au nom de l'Université, déclare-t-i! solennelle­
ment, j'affirme que nous conserverons pieuse­
ment la mémoire de 51. Maurice Le Blan et que 
mieux que la plaque commémorative de marbre 
que nous lui réservons, nos cœurs garderont le 
souvenir de se s bienfaits, en organisant ce cen­
tre de thérapeutique et de recherches anticancé­
reuses qu'il nous a permis de doter d'aussi puis­
sants moyens. 

51. C'hatelet évoque le souvenir des glorieux 
morts de l'Université, maîtres et étudiants, et 
rend à cette occasion au recteur de l'occupation. 
51. Georges Lyon, recteur honoraire, un délicat 
et filial hommage. 

I l t e r m i n e après a v o i r c i t é l e s n o m s de 
m a î t r e s d i s p a r u s , e n m o n t r a n t la uecessit . ' . 
d 'a ider la s c i e n c e pure p a r l e s p lus l a r g e s 
c o n c o u r s . 

DISCOURS DE M. HERRIOT 
ministre de l 'Instruction publ ique 

Le Gouvernement m'a délégué à cette cérémo­
nie pour affirmer sa volonté qu'elle fût consi­
dérée comme une solennité vraiment nationale. 
J'ai tenu en même temps a venir féliciter l'Uni­
versité de Lille qui a si parfaitement rempli son 
devoir e t & son tour 51. Herriot rend hommage 
au bel effort de reconstitution que sut remplir su 
lendemain de la guerre, 51. Georges Lyon. L'as-
semblée acclame le recteur honoraire. 

U n objet précis nous rassemble en ce jour 
mémorable. Voici en effet que par un acte vrai­
ment touchant une longue série de souffrances 
de guerre se résoud en intelligence, pitié, bonté. 

Après avoir félicité 51. Labbé tant pour sou 
œuvre de guerre que pour celle qu'il poursuit à 
la direction de l 'enseignement technique. 51. Her­
riot s« défend avec humour de louanger 51. Jas­
par et d'employer « quand on es t eu famille. 
quand ou es t entre set, des mots qu'il es t plus 
habile et plus prudent de réserrer pour des 
étrangers. » 

Il fait ensuite un très bel éloge des souverains 
et du peuple belges qu'il associe dams la même 
gratitude, avec autant de simplicité que de cor­
dialité vrsie. 

La Frauce et la Belgique unies à jamais re­
cherchent ensemble la paix, la vraie paix, cette 
douceur de vivre, cette sérénité dont elles veu­
lent rendre le goût au monde mais qui ne se peut 
conquérir en un jour. -

51. Herriot, très applaudi «n prenant l 'engage. 
ment que ce don de la Belgique accueilli par la 
France comme un gage d'amitié» fervent*,: nom 
utilisé dans l e s intentions du promottux,*M. Mau­
rice Le Blan. 

La sc i ence -ne -v ient pas s'engage* it faire la' 
découverte que souhaite la pitié, mais la lutte 
engagée contre ce fléau terrible qu'est le cancer 
sera menée avec résolution, avec courage, avec 
l'aide de tous les savants qui sont ici. L'offre 
honore les grands esprits et les braves ca-urs 
dignes de la civilisatiun commune française et 
belge. 

DISCOURS DE M. JASPAR 
Très é m u , le p r e m i e r m i n i s t r e de B e l g i ­

que s ' e x c u s e d e ne p o u v o i r r e m e r c i e r e u par­
t icul ier c h a c u n d e s h o m m e s de c œ u r qui, 
d'avri l 1 9 1 5 j u s q u e a p r è s l ' armis t i ce , s 'a t t e ­
l èrent a la lourde t a c h e d u r a v i t a i l l e m e n t 
d e s p a y s o c c u p é s : t rava i l m a t é r i e l c o n s i d é ­
rable , e n m ê m e t e m p s qu'oeuvre i n c e s s a n t e 
de réconfor t mora l . 

5f. Jaspar tient cependant a saluer la mémoire 
de 51. 5Iaurice Le Blan dont la haute conscience 
et lu belle énergie morale ont réalisé de véritables 
miracles. Evoquant le souvenir de cette belle 
journée de fraternité franco-belge, 51. Jaspar dit 
qu'il en rapportera dans son pays tous les effets, 
toutes les manifestations. 11 félicite l'Université 
de Lille d'avoir maintenu la vacillante étincelle 
de l'intelligence française dans les territoires 
occupés, sous le talent de l'ennemi en même 
temps qu'il tient à exprimer sa reconnaissance 
pour le réconfort que ses compatriotes évacués 
ont trouvé en France meurtrie. 

La paix, ajoute-t-il aussitôt, ne nous a pas 
apporté le bonheur et les batailles de la paix et 
pour la paix restent rudes. II y a un an e t demi 
l'angoisse étreignait le cœur des Be lges qui se 
demandaient si une crise économique comme le 
pays n'en ressentit jamais, n'allait pas lui ravir 
brutalement le bénéfice d'une victoire durement 
achetée. Cet te angoisse morale qu'apporte au 
cœur d'an peuple courageux une atteinte aussi 
grave à son crédit, vwtre nation l'a ressentie éga­
lement, dit-il en se tournant vers 51. Herriot et 
votre pays l'a combattue avec la même énergie 
de redressement que le nôtre, avec les mêmes 
moyens. Les deux nations ont retrouvé devant ce 
nouveau danger, avec 1 a même cadence, et le 
même rythme, le sursaut d'énergie qui avait 
inspiré leurs douloureuses réactions au cours de 
la guerre. 

E t 51. J a s p a r c o n c l u t d a n s u n e l eçon de 
h a u t e p h i l o s o p h i e où, après a v o i r s a l u é la 
c o n t i n u i t é de l'effort h u m a i n , il m o n t r e que 

a 

c e t effort do i t ê t re o r i e n t é v e r t un a v e n i r 
l o i n t a i n pour l e m i e u x - ê t r e d e s g é n é r a t i o n s 
fu tures . 

' S o n dernier m e r c i e s t p a r t i c u l i è r e m e n t 
app laud i par l ' a s s i s t a n c e , qu i lui f a i t u n e 
c h a l e u r e u s e o v a t i o n : « L a v i e d'un h o m m e 
pub l i c e s t un labeur trop s o u v e n t ingra t , fa i t 
de p r é o c c u p a t i o n s m a t é r i e l l e s . V o u s m ' a v e z 
procuré aujourd'hui pour m'en d is tra ire , u n e 
heure d'Idéal e t de c e l a j e v o u s r e s t e Inf ini­
m e n t r e c o n n a i s s a n t . > 

L'heure a v a n c e . A p r è s u n e c h a l e u r e u s e 
o v a t i o n , l e s m i n i s t r e s se r e n d e n t a n secré ­
tar iat de l a F a c u l t é ' où , après a v o i r a p p o s é 
leur s i g n a t u r e s u r l e l i v r e d'or, Us s i g n e n t , 
a i n s i q u e l e s d o n a t e u r s r e u u s de B e l g i q u e , 
le p r o c è s - v e r b a l off iciel d e la r e m i s e du 
rad ium ù l 'Un ivers i t é . 

A j o u t o n s qu 'au cours de la c é r é m o n i e 
so l enne l l e , 51. t ' b â t e l e t a v a i t r e m i s à M. 
J a s p a r . de la part d'uu a m i de l 'Univers i t é , 
u n e m é d a i l l e d'or n u s a r m e s d e s v i l l e s de 
Lil le e t de Douai . 

UN HOMMAGE 
A LOUISE DE BETTIGNIES T 

D a u s son d i scourt , 51. l e R e c t e u r d 'Aca­
d é m i e , r é v e i l l a n t le c a u c h e m a r de l 'occupa­
tion dont l ' U n i v e r s i t é de L i l l e eu t t a n t & 
souffrir, a v a i t s a l u é la m a g n i f i q u e figure do 
Loui se de I tpt t ign les , q u e tout un p e u p l e 
s lorit iu d i m a n c h e dernier , e n u n e inoubl iab le 
uni ni tes tât Ion do r e s p e c t u e u s e s y m p a t h i e . 

Au cours de c e t t e j o u r n é e do c o m m u n i o n 
f r n n e o - b e l g e . 51. J a s p a r , premier min l s t ro de 
B e l g i q u e , a npporté . lui a u s s i , l ' i i o u i m a ç e île 
son p a y s il notre héro ïne , en f a i s a n t r e m e t -
ire u n e gerbe de fleurs ;\ s o n m o n u m e n t . 

A LA MAISON DES ETUDIANTS 
D è s 10 li., la Maison des E t u d i a n t s , rue de 

V a l m y . est en p le ine effervescence comme aux 
jours d e grandes cérémonies . 

L'entrée, les coulo irs é ta ient ornés de Heurs 
et de p lantes . La récept ion fu t s imple , quasi 
fami l ia l e , m a i s très chaleureuse . 

D è s l eur descente dejvoi ture , les deux minis ­
tres son t sa lues p a r des « chic» » que pous­
sent les .jeunes et v igoureuses poi tr ines des 
é tud iant s massés sur le parcours en une haie 
épa i s se . 

On se rend dans la sa l le d e s f ê t e s o ù un 
orchestre e s tud iant in improvise exécute les 
h y m n e s n a t i o n a u x . 

1-e prés ident de l 'Union , M. Mahieu, sou­
ha i t e la b ienvenue aux autori tés , p u i s remer­
c ie tous c e u x et spéc ia lement le recteur e t le 
p r é f e t qui s ' intéressent a u x é tudiants et l eur 
p e r m e t t e n t de trouver un abri si tuté la ire 
d a n s cette maison . 

A p r è s de v igoureux hurrahs , M. J a s p a r ré­
p o n d . I l e x p r i m e toute sa reconnaissance à 
ces j e u n e s f rança i s qui se montrent si bien­
ve i l lants à l ' éganl de ses compatr io tes . Il es t 
invi té a lors à s igner le l ivre d'or. 

M. H e r r i o t s i g n e à son tour e t m a n i f e s t e 
sa sympath ie aux é tudiants dont il f e n d la 
fou le , p o u r regagner avec M. J a s p a r sa voi­
ture. 

LE DEPART DE M. JASPAR 
A u sort ir de l a Maison des Etud iants , M. 

J a s p a r a été condui t à la g a r e p a r M M . H e r ­
riot, H u d e l o e t Sa lengvo , a c c o m p a g n é s par 
les personnalité:- qui ava ient assiste aux céré­
monie s d e la journée . 

A v a n t de reprendre le rap ide de 17 h., pour 
Bruxe l l es , le Prés ident du Consei l kles min i s ­
tres bclge> a tenu à remercier une fo i s encore 
M. H e r r i o t de la récept ion que la F r a n c e lui 
a v a i t réservée. 

AU THEATRE SEBASTOPOL 
L a 51unic ipa l i t é a v a i t o r g a n i s e une- s é a n c e 

de c i n é m a ét lucateur, où é t a i e n t pro je té s . les 
filins d o c u m e n t a i r e s pour l e s e n f a n t s îles 
é co l e s . La s a l l e é ta i t bondée a u - d e l l de toute 
e x p r e s s i o n . 

On r é s e r v a le dernier film pour le m i n i s ­
tre de l ' Ins truct ion publ ique qui . a r r i v a n t 
.place S é b a s t o p o l vers 17 h . 3 0 , fu t accue i l l i 
.par l e * m e m b r e s d e W "Munk-ipaMé e t l e s 
m e m b r e s de ta C a i s s e Jét tWsaMs. ' n çajWa 
i m m é d i a t e m e n t l a l o g e m u n i c i p a l e e t v i t 
déf i ler d e v a n t lui nn film i n t i t u l é : « Vo le s de 
c o m m u n i c a t i o n ». 

Le film t erminé , le mlnis t 
l ' es trade , s u i v i de tous l e s officiel.-

M. S a l e n g r o d i t a 51. Herr io t c e que fa i sa i t 
la M u n i c l p u l i t é pour l e s éco l e s e t le rôle que 
r e m p l i s s a i t la C a i s s e d e s éco l e s . 

Trois p e t i t e s filles s ' a v a n c è r e n t e n s u i t e 
vers le m i n i s t r e pour lui offrir un bonquet de 
r o s e s r o u g e s . 

A p r e s q i iMiues m o t s de r e m e r c i e m e n t s i l -
51. Herr io t au maire , les off ic ie ls v i s i t e n t 
r a p i d e m e n t l 'Eco le B a g g i o . rue d e s Sarra­
s i n s , puLs r e g a g n e n t la P r é f e c t u r e . 

51. Herr iot se repose q u e l q u e s i n s t a n t s , 
pour qu i t t er la P r é f e c t u r e un peu a v a n t 
1!) h e u r e s . 

L e m i n i s t r e a repris, a 19 heures , l e train 
de Tar i s . 

LE PROCÈS DES BANDITS 
POLONAIS 

L'assassinat d'une fermière dans l'Eure 

P a r i s . Kl n o v e m b r e . — T'est de l 'a s sass i ­
n a t de 5 i ° " OtHrtls qu'ont aujourd'hui i ré­
pondre d e v a n t les a s s i s e s de la S e i n e , les 
band i t s po lona i s , t'e meurtre fut c o m m i s 
d a u s la nuit du 'JO au M j a n v i e r 1 9 2 6 . 

51"" t 'urt ls . u n e f ermière de l ' h a l v i g n y 
( E u r o ) passa i t poiir garder c h e r e l l e u n e 
s o m m e i m p o r t a n t e de p lus i eurs c e n t a i n e s do 
mi l l i e r s de f rancs . Zh iesuk , sur les rense i ­
g n e m e n t s d'un ouvr ier agr ico le polonais , 
c o m b i n a l ' expédi t ion pour laque l l e II s 'assura 
le c o n c o u r s d e P o c h o w s k y , Bruzda . 51arie 
G a g o l e w s k i et J a s i c k . 

N a t u r e l l e m e n t , a l 'audience , les Inculpés se 
r e j e t t e n t l'un sur l 'autre les r e s p o n s a b i l i t é s . 
« S a n s d o u t e j 'a i tiré, a v o u e P a c l i o w s k l , m a i s 
u n e s e u l e bal le , et s a n s le vouloir . Le c o u p 
e s t iMirti m a l g r é moi . » Z incsuk ule .1 son 
hab i tude . 

A p r è s l 'audit ion d e s t é m o i n s , la s u i t e d e s 
d é b a t s e s t r e n v o y é e a d e m a i n e t l 'audience 
l e v é e a ô h. a o . 

g a g n a 

Pour soulager 
une infortune 

A u cours de la j o u r n é e d'hier , n o u s a v o n s 
reçu l e s s o m m e s s u i v a n t e s a u profit de In 
f a m i l l e V a s s ê u r , de W a t t r e l o i : 
Les djLeurs du Bleu 5Iarco, rue de 

5(aubeugc, Kouta ix _ 37 fr. 00 
Les dîneurs de chez Basse t -Van-

houtte, à Lcers 125 fr. 00 
Pour une guérison e t le bien-être 

des enfants 2 0 f r . 00 
Pour la réalisation de plusieurs 

voeux T . S l ô f r . 0 0 
1 sobïeription à 10 fr 10 fr. 00 
1 souscription à 3 fr ", fr. 00 
1 souscription à 3 fr 3 fr. 00 
2 souscriptions à 2 fr 4 fr. 00 

< Total de la quinzième liste . . . 219 fr. 00 
Js Total dts listas précédentes . . . 42.874 fr. 65 

Total général ... 43.093 fr. 65 

L'organisation générale 
de la nation en temps de guerre 

Le projet du Sénat 
Par i s , 1 0 n o v e m b r e . — La C o m m i s s i o n 

sénator ia le du c o m m e r c e a e n t e n d u un pre­
mier e x p o s é de son prés ident 51. Serre , sur 
le projet re lat i f a l ' organ i sa t ion généra le de 
la na t ion pour l e t f i n p s do guerre . 

L a C o m m i s s i o n ,qut e s t s a i s i e pour a v i s , 
doi t surtout e x a m i n e r la o u e s t l o u de la mobi ­
l i sa t ion industr ie l l e , obje t de l 'art. I I du t e x t e 
vo té par la Chambre . L e projet du g o u v e r n e ­
m e n t e n v i s a g e a i t l e s Industr ies l a i s s a n t s u b ­
s i s ter un bénéf ice l imi t é , a lors que la C h a m ­
bre n v o t é un t e x t e s u p p r i m a n t tout bénéf ice 
e t n ' a c c o r d a n t a u x Industr ie l s r équ i s i t i onnés 
qu 'une i n d e m n i t é pour l e s d é g r a d a t i o n s occa­
s i o n n é e s par la g e s t i o n de l ' E t a t . 

L a C o m m i s s i o n de l ' armée du S é n a t a 
prévu a son tour, un s y s t è m e c o m p l i q u é de 
m o b i l i s a t i o n industr ie l l e , d i f férent 4 la fo i s 
de c e u x du G o u v e r n e m e n t e t de la C h a m b r e , 
s y s t è m e oui d'ail lpnrs a s o u l e v é d? g r a v e s 
pro te s ta t ions . 

A v a n t de conclure , 51. Serre a d e m a n d é à 

s e s c o l l è g u e s de bien voulo ir é tud ier le rap­
port de 51. Klo tz sur le point spéc ia l en v u e 
d'une é t u d e p ins approfond ie qui »ora Heu 
mercredi procha in . 

a 

M. Poinearé reçoit les délégués 
des petits commerçants et artisans 

Tar i s , M n o v e m b r e . — 51. P o i n c a r é , pré­
s ident du Consei l , n reçu ce m a t i n u n e dé lé ­
ga t ion de la F é d é r a t i o n n a t i o n a l e d e s grou­
p e m e n t s de p e t i t s o o m i n c n j a n t s . pe t i t s i n d u s ­
tr ie l s e t a r t i s a n s de F r a n c e et co lon ies qui lui 
a é t é p r é s e n t é e par 5151. A l e x a n d r e Israël , 
s énateur , e t C a c q u y . d é p u t é , nu nom î les dé­
l é g u é s v e n u s très n o m b r e u x de tous les dé ­
p a r t e m e n t s . 51. B o i v i n . p r é s i d e n t de la Fédé ­
rat ion , a r e m i s au prés ident du Conse i l , un 
cahier Je r e v e n d i c a t i o n s . Les délégués , o n t 
é t é e n s u i t e r e ç u s par 51. -Malvy. prés ident de 
la C o m m i s s i o n d e s F i n a n c e s . 

LE CONGRÈS ANNUEL 
de la « Fédération Républicaine 

de France » 
Le Congrès annuel de la F é d é r a t i o n R é p u ­

blicaine 'de F r a n c e aura l ieu à Par i s , les j eudi 
8, vendredi 9, samedi 10 e t d imanche 11 dé­
cembre 1927. sous la prés idence de M. Loui s 
Mar in , prés ident de la Fédéra t ion . _ 

Le Congrès se réunira en assemblée g é n é ­
rale, M - j e a d i -matin 8 décembre, à i) heures 
'nréèrstSv' à la sahV.de la Sooié té des A g n e u l -
teurs dé F r a n c e , 8. m e d 'Athènes ( I X * ) , sous 
la prés idence de M. Georges B o n u e f o u s , dé­
puté , v ice -prés ident d e la F é d é r a t i o n . 

L'ordre du j o u r d e s t ravaux de l 'assemblée 
comportera essent ie l lement l 'adopt ion d u p r o ­
g r a m m e électoral d u part i , l 'organisat ion de 
la p r o p a g a n d e p o u r 1928 et l a discuss ion de 
la pol i t ique généra le de la F é d é r a t i o n . 

Le banquet d e c lôture du Congrès aura l ieu 
le d imanche 11 décembre, à midi trente , d a n s 
la grande salle du P a r c des E x p o s i t i o n s , 9 , 
boulevard Lefebvre ( X V ) , sous la prés idence 
de JÎ. Manuel Foureade , sénateur d e s H a u t e s -
P y r é n é e s , v ice -prés ident de la Fédéra t ion . 

• 

UNE ÉPIDÉMIE EN ANGLETERRE 
PROVOQUÉE PAR des FRUITS du LEVANT 

Londres , 1 6 novembre . — U n e mystér ieuse 
ép idémie qui présente tous les s y m p t ô m e s de 
l ' inf luenza-gastrite , mai s qui, de l 'avis des 
médecins , est cer ta inement une f o r m e de ty ­
phoïde , a f a i t son appar i t ion dans l a région 
de H é m e l H a m s p s t e a d ( H e r t f o r d s b i r e ) . 

Le mal a a t taqué une o e n U i n e d e person­
nes, presque tous des enfants . 

On croi t q u e les malades ont été in fec tés 
en m a n g e a n t des frui ts secs, récemment arri­
vés du Levant . 

LE III* CONGRES NATIONAL 
D t RECRUTEMENT SACERDOTAL 

A ROUEN 
Ko 

Rouen. 

I l 
tsnjo rerde 

— ! . . 3« C 

délégation. 
é g j M i Je 
i t lien «on 
l lf-véque ùc 
•'Aaaeer-

tai : il en 

•ag 
m 

de 
t m 
. la 
Ko 

I I 

rr« na 

presj. 

nreêi 
ucn, «-

rM d> 
n n , ) 

i . lna' 
-d k l 
1 Ma 

riatl 

da 

t u t 

do. 

t i a g i a t 
nque p t 

aéavareaM 
liaTItealM 

l.a téiiiir* i'Hvim 
Mir é» la VHlertbc:, • 
êvtqan a> Chirtre» «t d'Ani 

M. François Veuiilo:, l 
du recrutement saeerdot 
imiit* »ur !e., b-iU qu'il» M proposent. Le B. r. .Mon. 
tlllet rit un* ana:j»e très détaillée de la vocation sa­
cerdotale. 

L'après-midi, M. le chanoine Pur.indViel. .«upérieur 
du Grand Séminaire de Rouen, définit les Qualités per­
sonnelles du prétr* recruteur, et M. le chanoine 
Blouet, «upérieur du Grand Séminaire de Coutances, 
montra les difficultés qui «ont i vaincre dans le recru­
tassent. 

L E DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcoing 

S O M M A I R E D U N U M E R O 

D U D I M A N C H E 2 0 N O V E M R R E 1 9 2 7 

P A G E I. — L'inauguration à Lille du mo­
nument è l'héroïque Louise Je Bettignies. 
Le» Etats-Céniraux de la France meur­
trie, à Versailles. 

P A G E II. — La Comleue Preveska, roman 
( E D M O N D R O M A Z I È R E S ) . 

P A G E III. — La Sport.. 

P A G E I V . — Nos Contes : Neno (G. 
MotJFFXLETTE). — La bénédiction de la 
nouvelle église Saint-Michel, à Roubaix. — 
Le Congrès des victimes civile* de la 
guerre, à Tourcoing. — Les pasquillcs du 
« Broutteux n (JULES W A T T E E U W ) . 

P A G E V . — Le» beaux films : La terre 

qui meurt. 

P A G E V I . — Le Secret de la Sarrasine, 

roman (DELLY). 

P A G E VII. — La Page de la Famille. — 
Nos problèmes de mots croisés. 

: LE NUMERO: DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

Le rendement des récoltes en 1927 
Le < J o u r n a l Ofc ie l » publ ie l e s r é su l ta t s 

a p p r o x i m a t i f s d e s r é c o l t e s en 1 0 2 7 . L e s 
q u a n t i t é s s o n t l ibe l l ées en q u i n t a u x : 

1B27 1926 

Sarrann 
•Maïs 
MilaM 
Pommes de terre 
Betteraves (sucre) 
Betteraves (atiatifl.) 
Lin (S:i.»e) 
Lin (fr; 

4.038, 
5.4<S.1 

163. 
T1.449. 

3.S.>8.n20 
o. 222.410 

SU..'Tu 
îii.aas.tia 
•e.eoi.eai 

S.aMS.SM 
140.976 

Chi (•il 
Chanvre (graines).. 

L E P A R A D I S B O L C H E V I S T E 

D é f e n t e à Trot tky de parler à la foule 

L o n d r e s , Hi n o v e m b r e . — On m u n d ; de 
R i g a au « D a i l y Mai l », qu'a l ' i s sue 'le la 
réunion . a u cours de laque l l e son e x c l u s i o n 
fut praaaacéa , T r o t s k y . monte, sur son ••Mo» 
mobi le , t enta de h a r a n g u e r la foule . n i a N il 
fut, iniuu'i l iateim'i i t e n t o u r é de pol ic iers • jitl 
le î u e n a c é r e u t de m e s u r e s s e v è r e s . 

^ 
MACHOIRES DE FER... EN ALLEMAGNE 

Ber l in , l b novembre. — On vient de f a l n i -
quer fies dents artificielles en acier inoxyda­
ble. Ces dents; p l u s r é s i d a n t e s que les dents 
en or, pourra ient a p p o r t e r une t rans forma­
tion complè te dans l'art dentaire . 

La vengeance stupide 
d'un ouvrier réprimandé 

U n tué , un b l e t t e 

•Marseille, 1G novembre . — D a n s une huile­
rie de l 'avenue d'Areno, le contremaître J e a n 
F ioro to , a y a n t l'ait u n e observat ion a u jour­
nal ier A n t o i n e B u g s i o n i , ce dernier, fur ieux, 
a qui t té le travail . Il es t revenu ver? .11 lieu-' 
ta et a t in; sur t e s camarades de travail p l u ­
sieurs balles de son browning', puis il s'est 
enfui . 

U n ouvrier , A n t o i n e Gavini , a été tué M t 
d'une ba l l e ; un autre , D o n a t o Capi tar io , s r i è -
vement blessé, a été transporté à l 'Hôte l -D ieu . 

• 

FURIEUX D'AVOIR ÉTÉ BATTU 
UN F00TBALLER TUE SON CAMARADE 

S a i n t - E t i e n n e , lb' novembre . — Irfs gen­
darmes ont arrêté Gabriel t 'haleyer, tourneur, 
demeurant 40, avenue Hoelietail lée, qui, mé­
content du résultat d'une part i e de footbal l à 
laquel le il avait pris part , avai t tué d'un coup 
de couteau, à Sa in t -Did ier -en-Ve lny , son ca­
marade , A i m é Via l , âfré de 1!) an>. 

Le crime de Maroilles 
M a l g r é les n o m b r e u s e s chargea qui p è s e n t 

gur lui — on n'en c o m p t e p a t ardlus d a 
q u i n z e — D é s o r m a u x s e t i e n t sur l a d é f e n ­
s ive . M a l h e u r e u s e m e n t pour lui , s e s d é c l a r a ­
t i o n s s e c o n t r e d i s e n t et la j u s t i c e finira, 
m a l g r é l ' e n t ê t e m e n t d o n t f a i t p r e u v a l ' in-
cu lpé l a faire la p l e ine l u m i è r e sur cetta» ' 
affaire . 

Dé fens ive malhab i l e 
Te l l e e s t la qual i f icat ion q u e l 'on p e u t 

d o n n e r a u s y s t è m e d e d é f e n s e de D é s o r n i a u s 
qui , c o m m e n o u s l e d i s i o n s p lus b a u t , c o n ­
tredi t s e s p r é c é d e n t e s déc lara t ions . E n vo ic i ' 

« tue lques p r e u v e s : 

Tarni l l es c h a r g e s r e l e v é e s c o n t r e l ' incu lpé 
la première , é tab l i e pur l ' enquête d u c o m ­
m i s s a i r e de po l ice Mazouré , s t ipu le que da» 
re la t ions , v ie i l l e s de trois a n s au m o i n s , e x i s ­
t a i e n t au m o m e n t du cr ime entre D e s o r m a u r 
e t la f e m m e Bt tdé . '>r, D é s o r m a u x qui , dé» 
sa première arres ta t ion , n ia i t t o u t e re la t ion 
a v e c la f e m m e Braéé, a v o u e A p r é s e n t de» 
pr ivautés a v e c l ' épouse de l 'herbager . 

L' inculpé avai t a u s s i af f irmé q u e l e so i r 
de l 'a s sass inat d'Alfred Brûlé , 11 n ' é ta i t p a s 
sorti ; ma i s , devant le t é m o i g n a g e d e B t l i -
gnut , il déclare maintenu ut ê tre sor t i q u e 
v i n g t m i n u t e s . 

On se rappelle peut -ê tre , qu 'une g r e n a d e 
a v a i t é té trouvée jnès du c a d a v r e . D e u x 
t é m o i u s : M m e Klahaut e t Marce l D e s o r * 
m a u x ont affirmé à l ' instruct ion q u e D é s o r ­
m a u x a v a i t fai t l 'acquis i t ion d ' e n g i n s s e m ­
blab les . L'inculp,'- qui. jusqu'à présent , a v a i t 
n ié tout emplo i de grenade*, a v o u e s 'en ê t r e 
servi « u n e fo i - » pour la c h a s s e d a n s l ' H e l p e . 

On pourrait encore s igna ler b i en d 'autres 
contrad ic t i ons dans les déc larat ions de D é s o r ­
m a u x . Ces d é n é g a t i o n s , ces r é t i c ences , c e s 
d e m i - a v e u x son t du plus m a u v a i s effet . S o n 
a t t i t u d e décè le bien son e m b a r r a s d e v a n t 
t o u t e s les c h a r s e s qui p è s e n t sur lni . 
U n témoin qu'il serait intéressant d'entendre 

La j u s t i c e a e n t e n d u jusqu'i l c e jour 
d i m p o r t a n t e s d é p o s i t i o n s . II lui en res te a, 
en tendre , n o t a m m e n t ce l l e d'un h o m m e qui 
a p e u t - ê t r e vu la ( c a a « d u c r i m e , qui a e n ­
t e n d u l ' a s sas s in aborder sa v i c t i m e e t q u i . 
jusqu' ic i n'a p a s parlé parce qu' i l a v a i t é t é 
m e n a c é . 

M a i n t e n a n t que D é s o r m a u x es t arrêté , i l 
e s t a s o u h a i t e r que la j u s t i c e fera t o u t p o u r 
ta ins parler c e t é m o i n . 

Audi t ion de n o u v e a u x t é m o i n s 
Au cours de la m a t i n é e de mercredi , M. 

B o m e t . juge d ' ins truct ion , a e n t e n d u p lu­
s i eurs t é m o i n s , qui o n t appor té que lques pré­
c i s i o n s sur les déc larât iu i i s f a i t e s p a r de pré­
c é d e n t s t é m o i n s . 

("es t aiu-d que I t toanas . te mari de Mario 
Tricot , c h e z laquel le M"" Brûlé , a u coura 
d'une v i s i t e fa i te au début de l 'année , a v a i t 
dit que c'était D e e o r m e a a a qui a v a i t t u é s o n 
mari . • déc laré que c s propos a v a i e n t é té 
t f n u - en sa i iréaence. i l s o n t é t é répétés ?! 
c e t t e époque par M résume I d'autres per­
s o n n e - . 

M"" Dlé inant . la f e m m e du m a r c h a n d de 
charbon déj'i e n t e n d u . I précisé les déc lara­
t ions de .-un mari au - o i t de* re la t ions en tre 
Desoruteaax et la f e m m e Bul t é , p e n d a n t la 
guerre et après la mort do I'.ultc. 

La veuve Hulté. i-HtgauUat s a n s doute être 
on contrad ic t ion au c u i r s de l ' instruct ion 
a v e c D e s o r u n a u v . a fuit c h o i x d'un a u t r * 
avoca t , p a n e une M. Pierre I/iirlviêre d é f e n ­
dai t égu l e tuent D e s o . m e u i i x . E l l e a fa i t ( k t t h 
de M* Torrés . du barreau de Tar i s . 

LE CRIME MSYTÉRIEUX 
DE SARTON 

Le dossier de Georges Flament , r e n v o y a 
d e v a n t la Chambre des mi se s e n accoaa l ian 

II. M a - s o n . Juge d ' ins truct ion , c h a r g é d e 
1 ' iafonnat iou o u v e r t ' au suje t du m e u r t r e 
du court ier en bes t iaux . Edouard T h i é . e t , 
c o m n i l - d a n - des condi t ion* m y s t é r i e u s e s , 
le 17 juin dernier, v i . n t de t r a n s m e t t r e l a 
v o l u m i n e u x donsler de c e t t e affaire à la 
C h a m b r e de< m i s e - en a c c u s a t i o n . 

On sait qu'accusé par la rumeur publ ique, 
Georges Elauseat a été arrêté . Celui-ci n i e 
f o r m e l l e m e n t . 

IIIe Salon régional de l'Automobile 
(Lille, Palais-Rameau et annexes) 

Du 20 novembre an 5 décembre 1927 
(Juelques j o u r s n o u s s é p a r e n t d e l ' o i n e r -

ture d e notre Sa lon de l 'Automobi l e , qui va 
p e r m e t t r e à tous les a m a t e u r s de notre 
rég ion , à t o u s c e u x que l e s progrès d e la m é ­
can ique i n t é r e s s e n t de veu ir c o n t e m p l e r les 
b i joux n o u v e a u x qui o n t é té a d m i r é s au tal­
ion de T a r i s le m o i s dernier . 

Li l le e s t a p p e l é e l a p r e m i è r e a goûter ces 
p la is irs s e n s a t i o n n e l s que d ' a n t r e s v i l l es 
n'auront pas le bonheur de s a v o u r e r c h e z 
e l l e s . 

A u t o m o b i l e : ! : le rêve de c h a c u n , le mira ­
c le p r o g r e s s a n t c o n s t a m m e n t d u s i èc le sera 
vu par toute la rég ion , car le dés i r de t o u s : 
posséder , tenir d a n s les m a i n s c e vo lant , qui 
v o u s p e r m e t t r a de donner c e t t e v i t e s s e qui 
vous gr i se 

Auss i , v i s i t e u r s e t v i s i t e u s e s , v o u s conser­
verez s o i g n e u s e m e n t votre t i c k e t d 'entrée 
dont la n u m é r o v o u s fera espérer , au t i rage 
au sort, de d e v e n i r propriétaire de In c o n ­
dui te intér ieure n e u v e I ' eugeot acqu i s par la 
C o m i t é d 'organi sa t ion . 

C o m m i s s a i r e généra l . M. Albert T o t i s n y . 
2 1 , rue de T u r e u n e , à Li l le . 

Réunion du Comice agricole 
de l'arrondissement de Lille 

l . c C o m i c e A g r i c o l e d e l ' a i r n i i d i s s e o i e n t d » 
L i l l e a t e n u h i e r , m e r c r e d i . '•> 11 h . , s a r é u n i o i » 
R t e a s u e l l e - » » - la p r é s i d e n c e d e M . G u i l b a u t . q u i , 
a p r è s n v n i r o u v e r t la s é a n c e , f a i t c o n n a î t r e e n c e 
y u i c o n c e r n e la c i t a t i o n d e * M e s d u p a y s . q u e 1* 
r e t f r i a a s j u e l l e s r a l t l r a t e u r M p e u v e n t s e r é f é r e r , 
e s t i c l n i du m a r c h é l i b r e d e L i l l e . 

L e r é g i m e de l ' a l c o o l . — M. G t t U b a a t s i g n a l » 
<pn> 1." p l u p a r t d e - t é n a t e a r s e t d é p u t e s o n t r é -
p o i e l u «jn'iU o n t e i i - l i o n n e n o t e d u v<ru r e l a t i f 
.à u n r é g i * * * n o u v e a u î l e l ' a l c o o l , a d o p t é à 1 * d e r ­
n i è r e - r a n e o . et i i u ' i l - . -ont d ' a c c o r d p o u r r é c l s « 
n i e r la m u d i a V a t i o n >îu r é g i m e a c t u e l d e l ' a l c o o l . 
I l f a i t c o n n a î t r e , | u e i a S o c i é t é d e s a g r i c u l t e u r » 
d u N o r d l'a a d o p t é à «•* d e r n i è r e s é a a c * . 

L a d i s t r i b u t i o n d e s r é c o m p e n s e s . — M . ]« P r é ­
s i d e n t a n n o n c e q u e la d i s t r i b u t i o n s o l e n n e l l e 4*w 
r é c o m p e n s e s a u r a l i e u , c o m m e n o u s l ' a v o n s a n ­
n o n c é , a u d i u i a n e l i e 4 d é c e m b r e , d a n s l a g r a n d * 
s a l l e d u C o n s e r v a t o i r e . •• 

L a b a i s s e d e s p r i x d e s r é c o l t e s . — M . G u i l ­
b a u t e x p o s e d a n s q u e l l e s c o n d i t i o n s a n g o i s s a n t e * 
- e p r é c i p i t e lu b a i s - c n o n s e u l e m e n t d e s r é c o l t e » 
b l é s e t b e t t e r a v e * , m a i s d e s b e s t i a u x . 

I l é n u n i è r c e n s u i t e l e s m e s u r e s q u i d e v r a i e n t 
ê t r e p r i s e s p o u r p e r m e t t r e a u x c u l t i v a t e u r s d * 
j o i n d r e l e s d e u x b o u t s . 

L a s é a n c e e s t l e v é e à m i d i . 

p o u r t o u c h e r i m m é d i a t e m e n t p r i m e s , a l l o c a t i o n » 
e t t o u s a v a n t a g e s a u x q u e l s v o u s a v e t d r o i t 
( v o u s e n i g n o r e . : c e r t a i n e m e n t q u e l q u e s - u n e ) , 
c o n c o u r r i r p r i x C ' o g n a e q , e t c . , a c h e t e z l e P e t i t 
C o d e d e s F a m i l l e s N o m b r e u s e s , e n v e n t e a u p r i x 
d e 2 f r . 5 0 a u u J o u r n a l d e R o u b a i x » , 6 8 à 7 1 , 
G r u u d o - K u e l t x . ^ o , r u e C a r n o t T g . 2 3 7 S 3 

•tanj 

DERNIÈRE HEURE 
NOTRE POUT1QUE EXTERIEURE 

M. Brlaid ttttndu 
par la C t — l u i » sénatorial* 

das affairas étrangères 
T a r i } , 1 0 «weantare . — R é u n i e s o u s la 

p r é s i d e n c e d e I t . L u c i e n Huber t , la C o m m i s ­
s ion s é n a t o r i a l e dea Affa ires é t r a n g è r e s a 
e n t e n d u af. Bra tnd qui a e x p o s é d a n s le p lus 
grand d é t a i l l e s pr inc ipa le* af fa ire* i n t e r n a ­
t iona le* d a n * l e s q u e l l e s la F r a n c e peut ê tre 
e n g a g é e : t r a i t é y o u g o a l a v e , r e l a t i o n s franco-
i t a l i e n n e * e t f r a n c o - r u s s e s , e t c . Sur tons c e s 
p o i n t s . 1* m i n i s t r e a d o n n é d e s e x p l i c a t i o n s 
q u i o n t p l e i n e m e n t r e n s e i g n é la C o m m i s s i o n 
• o r la po l i t ique d e droi ture , de p a i x e t en 
part icu l ier d ' e n t e n t e s Iso lées ou rég iona le s 
q u e l a 8 . D . N . a r e c o m m a n d é e s à e b a c u n de 
sea m e m b r e s e t q u e l a F r a n c e ne c e s s e p a s de 
prat iquer . 

L e G o u v e r n e m e n t f rança i s a t ou jours é t é 
• t rente t o a j o o r * d i s p o s é i n é g o c i e r e t A 
s i g n e r a v e c toua l e s g o u v e r n e m e n t » de b o n n e 
v o l o n t é , d e s accord* d e pare i l l e n a t u r e qui 
n e m e n a c e n t p e r s o n n e . 

E n t e r m i n a n t , le n i ln lmrc a prié i n s t a m ­
m e n t la C o m m i s s i o n 4e préparer le plus tôt 
pos s ib l e , a u S é n a t , la n i t i l i m t i o n du ci in-
proasl» d 'arb i t rage . !.« r i s » s * l » * 1 s a a* 
réunira t brève é c h é a n c e , |xnir d é p o s e r -or. 
rapport aux l a tprojat «*• r tau lu t iou Ue M. 

FeruanU D a v i d , q u e M. liriair.l d e m a n d e 
d'écarter. 

D a n s u n e procha ine séance, le ministre 
exposera ù l a Commiss ion , toute la que- l ion 
des pétro les , si i m p o r t a n t s pour la ri* écono­
mique de la F r a n c e et pour sa sécurité mil i ­
ta ire e t navale . 

A u cours de la d iscuss ion, M. de Jot iveuel 
a ins i s té sur l a nécess i té e n m ê m e t e m p s ùe 
l i g n e r des pac tes part icul iers , d'arrêter avec 
les autres na t ions s ignata ires de l a clause de 
l 'arbirtage obl igatoire et part icu l ièrement avec 
l 'Al lemagne, une définit ion de l 'arbitrage. 

Une réunion da la Commission 
das Réglons libérées 

Pari», 1 0 n o v e m b r e . — La C o m m i s s i o n 
d e s R é g i o n s l ibérées , réun ie s o u s la prési ­
d e n c e s u c c e s s i v e d e M M . P h l l l p p o t e a u x e t 
A n t o i n e , d é p u t é s , a e n t e n d u a n o u v e a u M. 
Léon Escoff ier , rapporteur d u proje t de lo i 
a v a n t pour obje t d e modif ier la loi du 2 m a l 
1 0 2 4 . t e n d a n t a s o u m e t t r e , en v u e de leur 
e x a m e n ou de leur reproduct ion , c er ta ine* 
i n d e m n i t é s de guerre à un recours ex tra ­
ordinaire en réduc t ion . 

Après nu é c h a n g e d 'observat i ims , e l le a 
dév idé de se réunir de n o u v e a u mercred i 
BU n o v e m b r e e t d 'entendre n o t a m m e n t M. l e 
m i n i s t r e d e s T r a v a u x publ ics . LUe a conf ié 
A M Ujon «aaWaCfrag l e rapport sur la .muuu-

s i t ion d e lo' t e n d a n t a é t e n d r e le bénéf ice 
de la lo i du 17 avr i l 1 9 1 9 a c e r t a i n e s c a t é ­
gor ies de s i n i s t r é s a l s a c i e n s e t lorrains 
n ' a y a n t p a s encore a c q u i s la n a t i o n a l i t é fran­
ç a i s e a u jour du d o m m a g e . 

L a C o m m i s s i o n e t son rapporteur Ins i s te ­
ront , d 'autre p a r t e t de n o u v e a u , pour o b t e ­
nir du G o u v e r n e m e n t l e v o t e rapide de la 
propos i t ion de loi d e M. Acrambru.v, e n c o r e 
en i n s t a n c e e t a y a n t l e m ê m e o b j e t pour 
p lus ieurs c a t é g o r i e s de p e r s o n n e s . 

L'affaire des titres hongrois 
U n e nouve l l e arrestat ion 

a Par i s , 16 novembre . — L a sûreté généra le 
a procédé aujourd'hui à u n e nouvel le arres­
tat ion d a n s l'affaire des t i tres hongro i s . U n 
intermédia ire — comme les frères de Fa l l o i s 
et le consul en disponibi l i té , P i erre Laeaze, 
qui ont prêté leurs noms pour l 'estampil lage 
des t i tres hongro is — M. R e n é H a u s , ban­
quier, a été mis en état d'arrestation. 11 sera 
interrogé demain . 

Quant au banquier M. B loemensten , après 
avoir ass is té tout l 'après-midi au dépoui l le ­
m e n t des l iasses da t i tres sais is dans t o n cof­
fre- fort , a é t é ré in tégré a la Santé . 

a» 

AU MAROC 

Les pourparlers pour la libération 
des prisonniers des dissidents 
Rabat . 1 0 n o v e m b r e . .— Le coui iutuvlant 

Tr inquet , che f d e s s erv i ce s m u n i c i p a u x de 
r e n s e i g n e m e n t s A B e n l Mel la l . e s t parti pour 
le porte a v a n c é d ' A g u e m o u s où U doi t a t t e n ­

dre la l ibérat ion des fillettes Arnaud. Il a 
e m p o r t é l e s s o m m e s c o n v e n u e s . 

A u c u n e nouve l l e n 'éta i t p a r v e n u e d a n s la 
soirée , m a i s l ' o p t i m i s m e règne toujours . 

L e généra l F r e y d e u b e r g e t le co lone l Du-
ensso s o n t part i s pour K s i b a , pour pour­
s u i v r e les pourparlers eu v u e du r a c h a t de 
MM. Mai l l e t e t S t e e g , pourparlers qui se 
p o u r s u i v e n t m u l n t e u a i i t d a n s l e s me i l l eures 
c o n d i t i o n s . , 

— « > 
LES SOUSCRIPTIONS AMERICAINES 

POUR LES FAMILLES NUNGESSER 
ET COLI 

Par i s , 1 6 novembre . — I * « Par i s -T imes » 
annpnce que M. Théodore Rousseau , trésorier 
de l à souscr ipt ion américaine en faveur d e s 
fami l l es des av iateurs N u n g e s s e r et Coli, a 
reçu de M. D u d e l e y - F i e M Maloue , prés ident 

du Comité , un t é l é g r a m m e l 'autor i sant il pro­
céder immédiatement à la distr ibut ion des 
f o n d s qui sont en sa possess ion. 

Ces f o n d s cons is tent en 1.491.000 f rancs en 
rentes frança i ses , et 226 .129 fr . e n argent . U s 
l e r o n t remis , p a r moit ié , à M m 3 N u n g e s s e r e t 
a u x s ix membres de la famil le de l 'aviateur 
Coli. 

M. R o u s s e a u n'a pas encore déc idé de 
quel le f a ç o n l e t r a n s f e r t d e s r e n t e s sera 
opéré. Il s 'es t m i s en re la t ions a v e c M. F l a l s -
s lères , s é n a t e u r - m a Ire de Marse i l l e e t le c o n ­
sul a m é r i c a i n de c e t t e v i l le pour q u e la moi ­
t ié des fonds , c ' e s t -a -d ire s7îs .2C4 fr. T,0 

. soient remis A la fami l l e Coll. Cet te distri­
but ion e s t e n t i è r e m e n t d i s t i n c t e de lu rép«r-
t l t lon A ven ir d f s 3 0 . 0 0 0 do l l ar s recue i l l i s 
a u cours du ga la qui a eu l i eu d N e w - Y o r k . 

Un braconnier assassin 
devant les assises de Versailles 

est condamné 
aux travaux forcés à perpétuité 
Versa i l l e s . 1G n o v e m b r e . — V n bracon­

nier, n o m m é Robert Brûlé . A.gé de 11 a n s , 
m a n œ u v r e a J a g n y - s o u s - B o i s . a c c u s é de 
l 'assass inat du gurde-chassc . A r m a n d (oui.' . 
Agé de U 0 a n s . c o m p a r a i t d e v a n t la Cuur 
d 'a s s i s e s de Meine-et-Oise. 

A p r è s réquis i to ire de M. Cai l le , procureur 
de la Républ ique , M* P a s s e r i e u x , a v o c a t a la 
Cour, a p r é s e n t é la d é f e n s e de l ' a c c u s é Brûlé. 
Il s'efforce de d é m o n t r e r l ' i n n o c e n c e de son 
c l ient . 

Mats l e s jures , d a n s leur verd ic t , o n t ré­
pondu oui sur t o u t e s l e s q u e s t i o n s , accordant 
les c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e * . 

En c o n s é q u e n c e . Brûlé e s t c o n d a m n é aux 
travaux forcés i perpé tu i t é . La part i e c iv i l e 
o b t i e n t 1 f ranc de d o m m a g e s - i n t é r ê t s . 

L e j u r y a s i g n é e n s u i t e un recours en 
grâce e n f a v e u r d e l 'accusé . 

UNE MANIFESTATION A ROME 
contre la France e t l a Yonfoa lav ie 

Rome. 18 novembre. — « La Tribuni » ai*»»!* 
qu'aujourd'hui, ver» midi, un fort groupe d étu­
diants de H.utes les facultés est sorti de l'I.n.-
vcrsitii pour foire une manifestation contre I» 
Fronce et la Yougoslavie, en rfiponaê «ux ma­
nifestations »nti-it»lienne« qui. ce» ioura-ci se 
produisirent en Yougoslavie. 

L4 REFORME Jl DICIAIRE 
V. I..'.n Rs.-o(fl>r. d.auti 
t m : .r. port, au nom da la 
i ,-n'i'.• ft iTimiaeila. raiatif 
. inii on: i-ocbaeré la ré-

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

COTON» 
LIVERPOOL. 16 aoTambra. 

W-iUft-, 7.UU0: issjjortallant. IS.ITB: A«a*rtfain, 
lisse 9 a 1W. lirchi.tru, liausse *; iifyptiaai, asiMM 

NEW-ORLEANS, 16 noftmbrs. 
Cotous Mlddllng Upland. — PiapoaiM*, 1*.*S; — 

Coton» a Irrmf • Sur jarnior. lS>.f>-'!>.1 ; aMi-s, I0.01-O»; 
mai, 30.13-la; juille:. 19.9d-i:o.uo; octobre, *><• | »1 
dtcèmbrc. IU.SJ Se. 

NEW-YOBK. 16 norambre. 
CLOTURE — Cotor.s Mlddliiig Upland. — Diana-

Biblf. 30.10; — A ternir ! Sur janvier, 11.7-3-W; 
février 19.93; m«r«. 19.13-M; •'>v":. 3°.01; aaal, 
ÎOlO-i l ; juin. :u-'^'. i»i"»>. l » » d ; «oit. 18.74; 
septembre. 19.S.".; ociobre. 19.3S; novetn.br», W.T1; 
décembre. 19.67 09 

Becettes. — Aux porta de l'Atiautique. 5.000; aux 
porta du Golfe. 37.000; aux poria du PacitVqu», 1.000; 
dans iese villes da l'intérieur. 5.000. 

Bxportatlons. — Pour :a lirande-Bratagne. d.OOOf 
France et Continent, 7S.O0u; pour 1» Japon, 5.000, 

Marché de* change» à VEtranger 
d» anereredi 16 novembr» 

Londrev: 8ur Par:... 1 1 . n i : Rruulla*, 14.13; Zs:. 
hom l'oiMj'i». 4 •ililC :i i «4; Prêt I court seras». « %. 

\ > w . ï » - l Kur Pari». ".:>:; •,, : Londres, 4M.4S; 
msf., 1S7.CS; Brux.iUs, 13.85 ^ j . Cible 

SUCRE». — Cuba, prompte livraison, 471: k t 
air J.nviei. '-'9J; février, a»»; mai, 285: juillet. 
»e»seatl>r«. » U : tUceasb», Hat 

iour.ii�
sahV.de
novetn.br�

